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renent'anx cultivateurs porla vente de terres
Instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dons o journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires àf Montr6al
M. J. A. Lauglais, libraire A St-Roch do Qudbo
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Campagnes."

Si la guerre est la dernièro raison des peuplea, P'agriculture doit on être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationahté. PÂli A2~

s O M m.. A i B S E DE LA SEMAINE
Berue de la Semaine: Appel en faveur d'une excellente œuvre.

Ordiations . la Basilique Notre-Dame de Une excellente ouvre.-Il est pou do personnes dan
septième s dace d" l'Acadónile St Thonas d'Aquin, an Col- la province*do Québeo qui ne connaissent Jo Dom do
lège Ste Anne; Noms des lusqui out inscrit des devoirs ,f:î tigabla Père Wngner, Doyen [Dean], du diocèse
an " Cahier d'honneur.-Listo des membres actuels de F de Londres, ôt cré de Windsor, Ontario. On-se rap
cadémie St Thomas d'Aquin.I

Causerie Agricole: Culture du lin '(Suite)-0°ératioùs à !aire
subir an lin après le rouisago.-Rendement du lin.- Cul- nier la grando convention des Canadiens Français
ture -du chanvre. 'do la province d'Ontario, qui a ou tant de retentiose-

Sujet3 divers : Les Sociétés d'agriculture; le rôle qu'elles rem- rent, et qui a fait éclater la puissance et l'esprit pa.
remplissent et néccessit6 des cultivaiours.-Soius à donnor triotique de ce groupe de nos compatriotes. Il y a 20
au bé tail pendant 'hiver.-Destruction du chardon les il n'y avait à Windsor qu'une pauvre petite cha-
champs. aqs,

Choses et autres : Fromageries prospères.-Si nous voulons ob- Pe'1 r cathoiqe o un pa ionn.ire f t ire la
tenir de beaux animaux, perfectionnons nos prairois et nos
pâturages. 'ère Wugncr fut nommé curé de cette paroisse, où

Recettes: Prépar:tion du café ponr les pauvres et rour les per- t0ii était à créer. Grâce à bon Zèle et à des prodiges
sonnes qui ont l'estouiac faible, la santé dlicat.-Papier d'activité et d'industrie, grAce auEsi à la générosité
à dérouiller le fer et l'aier.-Moyon d'empêcher l'acier d1 d'un grand nombre de Catholiques de la Province de
se rouiller. Québec et d'ailleurs, il est parvenu à construire non

seîulement une très belle église avec ses dépendances,
A nos abovnés.--Un accident arrivé à notre presse nous a en, mais aussi un vaste et beau couvent et une grande

pechd de publier la Ga:etto des Canpatgies la semaine derrière. école, où la jeunesse reçoit une excellente éducation.
Nous remplacerons ce numéro au commencement de f-vrier, Le père Wagner est Français de naissance, mais il
en publiant seizo pages pour un seul numéro de la GazetIto *a e-t venu très jeune dans ce pays, où il a été ordonné
Camagns.e Il y a longtemps que les Canadiens-Français

de cotte purtie du pays> auxquels il n'a cessé de se
EN VENTE AU BUREAU DE LA 4 GAZETTE DES cAi- dévouer, le considèrent comme un des leurs; aussi

PAGNES" ne lui ontuils jamais fait défaut, chaque fois qu'il s'est
n ellequ adressé à eux. d

Lejvago un cheval ; des soins a lui .luonor.-rx,sa.
." Les veillées canadiennes, " traité6lémontaire d'agriculture,

ap prouvó par la Socióté d'ngriculture du Bas-Canada, par Frs
î. Ossaye.-Prix: 25 ets.
"Petit traité sur la culture du tabae, " par Ls N. Gauvreau,

ecr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province do
Québec, 2o édition.-Prix, 10 cta.

I" Le mouton, " traité pratique sur l'éltvago des moutons en
Canada, par Eugbo Casgrain, écr., arpenteur, membre du
Conseil d'agriculture de la province de Québec.-Prix, 15 ets.

!' Le vétérinaire pratique " traitant les soins à donner aux
-'chevaux, aux boufs, aux moutons, aux cochons et à tous les

ndmaux de baseo-cour, par E. looquart.-1'rix 60 ots.

Mgr Koloh, évèque do London, vient de le charger
d'autre couvre non moins digne de son zèle. Il s'agit do
fonder une nouvelle paroisse presquo entièrement Ca.
nadienno-françaiso, située aux oxtrémités do la sienne.
Ce fait indique l'accroissemont rapide de notre popu-
lation, et lo rôle de plus on plus important qu'elle
est appelée à jouer ici, surtout si elle est efficaoement
appuyde par nos compatriotes de la province de Qu4.
bec. C'est dans cette vue que le Père Wagnor, qui n'a
pas hésité à se mettre à la tête de cette entreprise
malgré ses autres occupe.tions, s'adresse aujourd'hu -
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à la générosité du public, et,particulièrement des Ca- la haute capacité de nos jeunes académiciens que nous
Madiens.Français. leur avons facilement pardonné d'avoir enipiété sur

.Nul doute qu'il ne réu-ssisseà mener i bonne fin cette la partie joyeuse.
telle oeuvre, et c'est dans ce but qu'il fait un appel à M. Alphonse Pouliot, président de l'Académie 8t
la charité et à la piété de tous nos compatriotes, espé- Thomas d'Aquin, fit le discours d'ouverture. Il remer
rant que chacun voudra bien lui envoyer une petif c cia Messieur. les membres du clergé d'être venus en,obole, ei retite qu'elle soit, pour la construction de l'E sigadnmr porêr e éoisd er r
glise de Notre Damé du Lac St-Clair (c'est ainsi que vaux et applaudir à leurs victoires, donnant par l1 le
sera appelée la nouvelle église). Tous ceux qui contri speciaele admir b'e de la Religioïï veillant. comme
hueront au moins par 25 ets seront considéréscomme une mère, sur l'éducation de lit jeunesse, Nous nebienfaiteurs, et leurs noms seront inscrits sur un par pourrions, dit il, vous en témo-gner mieux notre-re-.
chemin qui sera déporé par l'Evêque dans la pierre connaissance que par un redoublement de zèle par
angulaie de la future Eglise. ln travail opiniàtre qui sera sans doute agréable à

Chacun d'eux aura part à toutes les prières qui se Diou, parce que ce travail nous rendra propres -
feront dans ce nouveau sanctuaire de Marie. rendre plus tard de grands services i la Religion et à

Ceux qui désirent contribuer à cette bonne ouvra la Patrie.
voudront bien adresser leur aumône comme suit: ' Je ne puis, dit il, m'empêcher de le dire aven une
Au Révd Père WAaONE, curé, certaine fierté, nous avons appris ici la bonne méthode

Windsor, Ontario.. de traanil. Nos S' périeers se seevent de trois insectes
Pour aider au succès de l'entreprise, il y aura, la pour caractériser les trois manières de travailler et

31 janvier prochain, un tirage de cent prix differents nous donner un modèle admirable.
auquel auront part tous les bienfaiteurs. Ce tirage de- On nous a montré d'abord le travail patient mais
vait se faire ai: commencement de janvier ; mais une stéri:e do l'araiguée. L'araignée tire tout d'elle même,
retraite de quinze joure, qui doit avoir lieu à la date de son propre enrps. Après avoir filé sa toile, par ses
que nous venons d'indigrer. . seuls oforts, sans le secours d'autrui, elle s'en envo..

loppo. s'y fixe, s'y cantonne et ne sort pas de là. NonsL'abbé H. R. Casanais. ne devons pas imiter cet in-ecto dans son travail, car
Windsor, Ontario, 12 décembro 18,3. .ell est la trop frappante image de ceux qui, pré.

- Eamedi, 22 décembre dans la Basiliano Notre- tendent fairo sortir toute vérité de leur propre fond,
Dame de Québec, Mgr l'archovèqûe A. E. Tascherea' -de ceux qui croient pouvir facilement se passer de
a conféré l'ordre eacré du diaconat aux messiot.rs sui Dieu nt du ses onseig.nements.
vantc. Il Vient ensuito le travil de la fourmi... A l'en.

contre de l'araignée, la fourmi ne tire rion de son AWilliam Dollard, du diocèso de S. Jean, N.-B. propre fond ; elle prend son bien parlot; emmaga..Joseph Marie-Alphonse Genest; Sméon Hubert sine anus discernement ni mesure....... On ne vetlessard; Fronços Xavier.Tersior Laplanto; Joseph pis nous laisser prendre pour-modèle, car elle e;tThéophile Turcotte , Patrick Sarsfield O'Ryan ; Ar-· l'image de cotte classe de travailleurs qui ne font qothur Gaudioso Broneseau; Pal-Augure-Hipplyto se remplir la tôte d'une infinité de matières, mal couý
Bernier; Henri-A'fred .Dionne; Joscph.Phibppo.Au- sas, mal digérées. mal ordonnées,
guste Ouellet; Charles-Edouard Gagné; Lu Lé- i n l

vesqe, tus u dicès de uébe ; ean asi Il Voici maintonant l'exemple que nous devons fimi-vetsque, tous du diocèse de Québe; Jean Casimir ter, c'est l'industriouse abeille. S.i méthode do travailDrolel, du diocèse d'Ottawa. est tonte antro que celle de l'araignée et de la four-
Séance do " I1'.cadánie St-Thornas d'Aquin, " an mi. Elle no E'obïtino pas comme l'araignée A vouloir

Couge Ste Anne.-Mercredi, le 39 décembre dernier, tirer tout d'elle mêème; ello no se borne pas, comma
oette société d'émulation donnait. sa vingt septième la fourmi à entasser péle-mélo, sans choix ni discorna-
séance solennelle dans une-des salles du Gollège Sto ment, les provisions qu'elle rassemble. Plus modesto
Anne. que l'une, moins avide que l'eutre, l'abeille va droit

Heureusement pour ces jeunes élèves du " Cours au nei)leur et a plus parfait dos chosos. Elle néglige
claýsique " l'assistance était nombreso. Plus d'une tout ce qui ne lui est pas utilo; elle passe par*dossus
vingtaine do prêtres assistaient à cette séance et ils les pinutes et les fleurs dont elle n'oespère tirer aucun
étaient fiers d'applaudir aux succès de plus en plus profit.
cloissants de cette jeunesse d'élite.qui se distingue " Ainsi travaillent les bons esprits; s'attachant an'
ar son amour du travail. Les lauriers acquis ont été fond et à !a substances des choses, ils ne multiplient
rillants, surtout par le nombre. si l'on considère queo' pas trop leurs leetures, niais ils lisent bien et avec"

-le temps de la lutte n'a été que de quatre mois. Ponr riflexion: "Non multn, ted nultum," comme disait
peu que ce travail se continue, nous ne doutons p'as 1 Plino le -jeune. Il ne s'agit pas pour eux simplement
qu'à la fin de l'année les élus seront nombreux. d'amasser des connaissances do toutes sortes, plus ou

Contrairement aux autres séances de ,pette société, moins inutiles, mais de bien se pénétre. des vérités
les diEcours, la lecture de plut-ieur's devoirs inscrits qui leur son nôce.saires, d'en faire leur profit et de
au " Cahier d'honneur, " de môme que la déolamau- se composur un trésor inépuisable pour. tout le cours
tion do deux magnißlques poésies ont empiété sur le de leur vie.

*chant et la musique. Malgré que la musique et la 'Ainsi se forment le esprits, sains, vigoureux, san
chant présentont un attrait toujours nouveau et dont chant unir, au jeu Je l'imaiginatlon et aux râssouarces
nous avons peine à nous rassasier, la partie littéraire de la mémoire, le travail de la réflixion ; aussi ca.

sété i intéressanto et si propre à nous fi'iro juger de pables d'acquérir la science pour leur propre compto



qu e la répandre autour d'eux pour le-bien de leurs vêque ot tua Castonguny, chacun deux devoirs; M .
semblables. Ainsi nous nous'.formerons, parce que Armand.Verréault et Arthur Dionne chacun un de-

-tôüs, nous avons pris la résolution de. travai ler avec voir.
la sagesseet l'activité de l'abeille et de faire au dol- oi promotions qui ont été faites cettoà Voici-lspotosqion t.fieàoÔe
lège de Ste Anne une ruche admirable oùjpimais n'en-
trera l'inaction. Par lùr n'ous éviterons l'abime où sac
tombent de iùos jours tant de malhenreux, parce ou'ils . Candidats: M.. Herménégilde Faucher et Arthur
ne veulent pas travailler, car Ste-Foi l'a dit.: " S'ify De.saint.-Acad47niciens: M. Arthur Lavoie. Lud.
a tant'de médiocrités dans los esprits, tant d'étroitesse ger Dumais et Victor Vézia
dans les coeurs, tant de faiblesse dans les volonté; M. . Faucher, George Lavole, Victor Vêzina et
tant d'instabilité dans les jugement4, tant d'erreors George Cloutier ont chaun lu un de leurs devoirs ins-
et d'illusions dans 1t vie, c'est que la plpart des crits au " Cahier d'honneur."-Deuy magnifiques
hommes n'ont pas appris à bien travail!er. poésies: I L'Evangile" et " Anecdote sur la vie do St

M. Arsène Rudon, secrétaire, fit lecture du rapport Vincent de Paul " ont été déclamées, areo ;a .plus
sur.les travaux de l'AcadémieSt Thomas d'Aquin. grainc.perfection, la première par M. Ludger t.-.

Voici d'après ce rapport, los noms de ceux qui ont mais, et la deuxième par M. ArAène Hudon.
mérité d'être inscrits au " Cahier d'honneur. MM. Edouard Richard, Gustave Vorreanît, Emile

Classe desphysiciens.-M. Alphonse Pouliot, neuf Poirier et Arthur Lavoie, ont admirablement bien
compositions dont six on physique, trois en astrono- rendi une scène de Moliére; " Monsieur de Pourceau-
mie; M. Arthur Lavoie, cinq compo4itions on phy- gnao."
siqe et deux en a-tronomio; M. Edouard Picrd,. Un magnifique chant" La laitiere et le pot au lait,"trois compositions en physique et un en ystronomie; a été exécuté >ar le " Chour de la Société Ste Cécile.M. Gutiare Verreault, trois compositions en physique;
M. Emile Poirier deux compositions-en pbyrique, et Lé Corps de Musique a exécuté deux magnifiques

. ugène Bourgault une. En tout ving-six compo morceaux de son répertoire: la marche " Prairie," et
sitions. la valse " Cordolia,"

Classe de philosophie junior-M. Narci.so Degagné,
huit compositions de philosophie, et deux en mathé Lie.des membres atuela de "lacaal St noa d'Aqin.
matiques; M. Léonard BCnoit, quatre compositions àcademiciens: MM. Alphonse PontioF, president; NarciRe Dé.
en mathématiques et une en philosophie. -· azné, vice liréeident'; Artène Hndon, secrétaire; Léonard

B.-unit, censeur: EIouard Richard, Emile Poirier, Gsta.ve
Olasse de rhétorique-Vingtsept devoirs ont été in2- Verreault, Arthiir Lavoip, E<louard Bernier, Télesphore loy,

crits au cahier d'honneur. Voici les noms de ceux qui Ludger Dnumais et Vict9r Vézina.
ont mérité cet honneur: MM. Edouard B3rnier, Ai- Candidats: MM. Hormón6gilde Fanchor et Arthur Dessaint.
sèncRudon, Télespho-e Roy, Alexis Antil, Edouard Aspirante: MM. Alphonso Sirois, George Carroll, David Pel
PrÔvençal, George Carroll, Léonce Vizina, Denis C- lerin et Georges Cloutier.
ron, Enée Rouleau, S-illustp Richard, Aiphonso Sirois,
Maigloire Picard et Bruno Leelere, .0 A US E RI E A GRXICOLE

Classe de belles lettres.-M. Ludger Damais a inscrit
an cahier d'honneur, deux thèmes.latins, quatre ver- cULTUnE DU Lt (Suite).
sions latines, deux versions grecques, deux ciomposi-
tionsd!histoire et une compo-ition anglaise; M. Victor Opération dfaire subir au lin ap'ès le rouissage.-
Vézina, deux compositions franç2ises, uno version·la. Comme nous l'avons déjl dit, le broyage du lin se fait
tino, une version g-ecque, deux compositions en his. généralement à la maiîn, au moyen- d'un inxtrument
toire et une composition anglaise; M. David Pellerin, appelé braye, lequel est compo.sé d'un bloc en bois
un thème latin, une composition grecque, .deux com traversé longitudinalemont par deux ou trois rainures,
positions en histoire; M. Gorge CloLtier, un thòme dans lesquelles viennent s'introduire deux ou trois.
atin, une composition française, une c(omlposition en machoires également en bois.

histoire et une composition anglaise; M. -Auguete Le lin sec est introduit entre le bloc et les machoires
Guy, deux compo-itions on histoire Cette Classe,.qui. et est brisé complètement. Mais par ce genre de tra-
qui no compte que sept élèves, a donc inscrit trente vail il se brise toujours un nombre considérable de
et un devoir au cachier d'honneur. - fibres et le broyitgo ordinaire fait perdro une partie

Classe de.versification.-Quaranto et un devoirs ins. notable du produit.
crit au cahier d'honneur. Voici, par ordre de mérite, L'industrie qui -ne veut rien pei•dro et qui veut aller
es noms de ceux qui ont contribué à obtenir ce ré.. vite on besogne, tout en perfectionnant son travail,

sultat: MM. Herménégilde Faucher, George Lavoie, a inventé dûi-brayes mécailiques qui font là travail
Arthur Dessaint, Thomas O-Neil. Edmond Tremblay, tout aussi bien que les brayes à main, mais -qui ne
.Michet.Chamberlaid, .David Chenard, Silvio Des. brisent pas los fibres et font l'ouvrage plus rapide-
chènes, Régis Gagnon, Paul Downy, Elzéar Dionne, ment. Les plus parfaites de ces machines sont com-
Zobeo Chenard, Joseph Lapointe et Louis Gagné. posées de plusieurs sêries do rouleaux à divers mon-

Classe de néthode.-M. Philippe Chalouît a mérité vements de rotation et entre lesquelles passe le lin à
d'inscrire six devoirs au cahier d'honneur; M. Louis broyer. En passant ainsi dans ces rouleaux,. le ligneux
Demers, quatre devoirs; MM. Ovide Dumais, Eugène du lin est concassé ;. mai.s si le -lin a été broyé bien
Pelletier et Charles Lévêque, chacun trois devoirs; sec, on secouant un peu chaque poignée la plus graud
,IM. François Fournier, Nazairo Ouollet,-Ludger Lé. partie de ce ligneux tombera



172 GAZETTE DES CAMPAGNES

Qulque soit lo mode de broyago à employer, cette Les plus forts rendements qdi ont été constatés ont
dernière opération doit être suivie de l'écocelgo, *la- été obtonus par un linier Ahglais, du nom de Dickin-
quelle consiste à frapper le lin broyé, avec un couteau son. Co rendement fut de 350 livres par arpent, :et la

-on bois, dans Io sens de la longueur des fibres. Ce tra- moyenne do sa culture a été de 545 livres sur une
vail a- pour -but do lisser la filasse, do la démêler et de mème étendue do terrain. Mais il est bien rare, même
la débarrassor de toutes les parties ligneuses. C'est un dans les contrées où l'on apporto lo plus grand soin à
travail long et fatiguant que l'on exécuto générale- la culture du lin, d'atteindre à ces forts rondements.
ment au fur et à mesure des besoi-ns. Aussi à Courtray, en Belgique, où l'on a la réputation

Mais l'industio a encore amélioré ce travail. Elle de mieux entendre la culture du lin que partout all-
fait l'écochage, mais les écochoirs sont fixés à une leurs, on obtient en moyenne 430 livres de lin par ar-
roue mise on mouvement par un moteur quelconque, pent;- en Angleterre, la moyenne ne dépase pas 360
et l'écocheur n'a que la peine do tenir sa filasse ap. par arpent; dans l'Anjou, on Franco, 240 livres par
puyée sur une planche déposée à cet effet et de la lais- arpent; dans la Picardie, 230 livres par arpent.
ser battre par les écorchoirs. On a remarqué, on outre, que la proportion de la

Si nous examinons les diverses manipulations que graine à la filasse est d'autant plus faible que la fi-
le lin doit subir depuis sa récolte jusqu'à sa prépara- lasse est plus abondante, et réciproquement. Ainsi
tion complète pour le filage, nous voyons que ces opé- lorsque lo produit en filasso est de 350 livres, le lin
rations devant être faites à la ferme même, elles lais- donne cinquante-cinq livres de graines par chaque
sent beaucoup à désérer sous le rapport do la perfec. cent livres de filasse. Quand le produit est de 240
tion. Ces manipulations demandent aussi un temps livres, on obtient soixante et huit livres de graines
précieux quo les cultivateurs pourraient employer par cent livres de filasse. En général, la graine de lin
d'une manière bien plus avantagouse, dans d'autres de Riga produit cinquante-cinq livres de graines par
parties de leur exploitation. L'industrie, au contraire, chaque cent livres do filasse.
fait ces mêmes manipurations avec un perfectionne- Si l'on cultive le lin spécialement en vue de produire
ment complet et avec plus do rapidité; ce devrait de bonnes graines, c'est-à-dire qu'on le place sur un
donc toujours elle qui devrait travailler le lin. L'agri- terrain bien engraissé et qu'on le sème clair, le poids
culture ne devrait que faire les travaux culturaux de la graine l'emporte beaucoup sur celui de la filasse,
exigés par ces plantes, et les marchés pour la vente et la proportion peut atteindre de cent dix à cent
du lin devraient s'ouvrir aussitôt qu'il est arraché, vingt livres de graines par chaque cent livros de fi-.séché et bottelé: c'est ce qui se fait généralement aux lasso.
Etats-Unis, et là on n'a qu'à so louer des avantages Le produit brut du lin avant l'égrenage et le rouis-
de ce procédé, car les cultivateurs attendent moins sage, c'est-à-dire immédiatoment après le séchage,longtemps pour la vente do leur produit, et ce dernier peut être évalué à une moyonno do 3,500 livres par
est moins exposé à se perdre; on se dispense aussi de arpent, pourvu que le lin ne revienne pas à de troptout rouissage et broyago, les manufacturiors ont a court intervalles sur lo môine terrain.
leur disposition un produit plus fort, plus blanc et
très supérieur sous tous los rapports à la filasse qui CULTURE DU CHANVRE
lui était vendue autrefois par les cultivateurs. Il en
est do même pour le lin comme pour la laine de nos La culture du chanvre a fait la.richesse do contrées
moutons qu'il est plus avantageux d'envoyer à l'état entières. Dans les vieux pays on fait avec le chanvre
brut dans les manufactures que de les travailler soi- los toiles grossières pour l'usago quo celles que nous
même à la forme pour on obtenir des étoffTs. confontionnons ici avec lo lin, et comme la.ehanvre

Pour le lin comme à l'égard do beaucoup d'autros donne une filasse beaucoup plus forte que le lin, la
parties des exploitations agricoles, la division du tra duréo de ces toiles est plus longue.
vail ne pout qu'être avantugeuse, parce qu'elle enlève Le chanvre ne peut être l'objet d'une véritable
à l'agriculture des opérations qui sont surtout du res- grando culture, à raison do la multitude d'opérations
sort do l'industrie. On met cette dernière en état d'ac- que sa culture et ses manipulations exigent et qui ne
corder plus d'attention aux choses spécialement agri doivent pas tarder à être faites. Deux arponts sont le
colas et à los exécuter d'une manièro plus parfaite. maximum do chanvre qu'il est possible de cultiver

Cependant le cultivateur a toujours besoin de lin, sur une seule forme et de manipuler convenablement.
et comme il est peu acheteur, il prépare lui même la Les grands propriétaires, les cultivateurs qui pos.
filasse qui lui est nécessaire; mais cette quantité sèdont uno grando étenduo de terres, ne doivent se.
n'est toujours quo très faiblo, et cela n'empêche pas mer du chanvre quo proportionnellement nu nombreque la plus grande partie do son lin destiné a la vente de bras dont ils peuvent disposer avec certitude non.ne soit vendue immédiatement avant le rouissage, sOulemont à l'époque de la récolte, mais encore pen.s'il trouve un acheteur. dant l'automno et l'hiver qui la suivent, époques où

.Rendcrnent du lin.-Lo rendement du lin varie beau- il faut s'occuper du rouissage, du séchage, de teillage
coup suivant le genre de culture auquel la plante a et autres opérations qui nécessite. Il est prouvé, par
été soumise et aussi suivant le climat et la variété du l'expérience, que lorsqu'on donne tous ces ouvragos à
lin employée pour semence. En faisant coinaître les faire à la journée ou à l'ontreprise,, la culture du
çhiffres de c rendement, nous ne pouvons dans tous chanvre en définitif devient onéreuse à celui aui l'en -
* ;.s cas ne donner que la moyonno, cardans une même treprend.
localité et dans un même terrain, et avec de la mômo Dans quelques loculités-chaque chef de f.amHlo re
graine, la température fait varier les ronduments serve, dans le voisinago de sa maison, un el unp

ý'uno année à l'autre. * propre à la culture du chanvre, et où il en sème tous
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es ans Nous no blâmons dans cette habitude que le exemple ne doit pas demeurer stérilo. Toutes nos
défaut d'alternat. Cependant on supplée aux désavarr sociétés d'agriculture pouv'ont cQmptor autant de
tages-de toujours cultiver le lin sur un même terrain, membres, sans trop d'efforts. Les hommes d'intelli-
par une surabondance d'engrais. On appelle ce petit gonce et de coeur qui veulent la progrès de l'agricul-
champ du nom de chenevière que la inenagère est a p. tare et qui désirent l'amélioration du sort des cultiva-
poléei a surveiller tout particulièrement. Ces -petits tours loivent appartonir à nos sociétés d'agriculture
champs ne donnent rien à l'industrie manufacturière; do même qu'à nos carcles agricoles.
ils sont destinés A fournir le chanvre pour les besoins' Cultivateurs, vous qui êtes nos meilleurs amis, nons
du ménage. vous invitons à no pas rester indifférents à l'appel do

A part ces champs, le chanvre couvre' de très ceux qui travaillent si activement à promouvoir vos
grandes étendues de terrain dans toutes les localités intérêts, qui vous donnent l'exemple d'une bonne cul-
où des filatures de chanvre sont dtablies. ture et qui voudraient vous voir entrer résolument

Malheureusement l'extension des chenevières n'est dans la vole des amnéliorationls agricoles.
as recommandable sous le rapport sanitaire. Toutes Voici ce que se disent ces missionnaires dévoués anos parties du chanvre exhalent, dans la chaleur ou progrès de l'agriclure, à ceux qui refusent ou qui

quand on les écrase, une odeur forte, qui porte à la iésitent à se faire inscrire comme membres de nos so-
~-tête et qui devient à la longue narcotique. Il n'est eiétés d'agriculture:

.point prudent de s'asseoir, et encore moins de- s'en- Venez à nous, car nous sommes vos amis ; nous en-
dormirpendant 1été,euprès d'un champ où lon cul- courageons les modestes et rudes travaux de l'agri-tive le p rn. culture; nous honorons, comme elle a droit de l'être,

La préparation du lin exige un long rouissage, Pen- la plus belle des professions, la source première de la
dant lequel P'eau des plantes immergées se corrompt, richesse et de la force d'un pays.
de sorte que des odeurs pestilentielles s'échappent des Nous avons des expositions agricoles, des réunions
routoirs; ces odeurs sont considérées comme la cause fréquentes où les conférences sur l'agriculture ne
principale de fièvres intormittentes- qui sont si géné- manquont pas, et. ces expositions et ces réunions de
raies dans les contrées où l'on cnItive le chanvre sur no.s corclos agricoles intruisen et éclairent los culti-
une grande échelle. A l'époque du rouissage, vers l'au- vatours, divulgront le progròs, excitent une heureuse
tomne, l'étranger qui passe à travers les localités où émulation et portent la connaissance des fruits de
l'on rouit le chanvre, est presque suffoqué par les l'étude et de l'expérience.
odeurs du routoir. En outre, les eaux du rouissage . Nous encourgoons l'amélioration do nos races de
s'écoulent dans les cours-d'eau ordinaire et viennont s encorans pri e nossde
détruire la pureté des eaux potables. Ces inconvénients lesplus on accordant des prix à ceux qui possèdent
ont contribué à diminuer la culture du chanvre. Si les plus bcaux et les meilleurs reproducteurs, et les
lon pouvait trouver quelques moyens de fairo dispa. espèces les mieu appropriées aux besoins do notre
raitre ces odeurs, l'étendue de terrain que l'on con. Nlous récompensons les meilleur labours, la meil-
sacre à la culture du lin serait bientôt doublée. ure charrue, parce toue leo cultivatur qui laboure

Néanmoins la culture du chanvre est tellement mal, ruincr. son sol, el maison et ses enfants.
avantageuse, sa fibre reçoit des emplois tolloment Nousnaccordons s pris et mesleufns.
multipliés et tellement importants que nous nous boac qccordons des pri aux meilleures semence,
étonnons de voir cette culture négligée dans nos pani que de leur choix dépendent la qualité et la
localités. On demande à l'importation la plupart dos quantité de la récolte; les meilleurs instrumints et
toiles do chanvre et des cordages dont xios avons be. les meiilleuires machiines, parco que, on facilitant et

soin, et dans quelques manulctures où nos produits économisant le travail, ils suppléent au manque de
soin etdan queque maufacure oùces rodit!bras, la grando olaio dont nous; avons tant à souffrir

sont fabriques la matière première est demandée à aujourd'hua.
l'étranger. Pourtant dans un pays commo l'est situé auourd'hui.
le ntr, où l'emmagasinago Edes grains ou des fâ- rous récopensols la bonne tenue dos engrais,
rines se fait sur une aussi grande échelle que dans parce qu'ils sont ed agents do la fertilité et de la pro-
nos entrepôtslebordoscetd h ductia ti, palel qu'ils: rendent Ai la terre les sels quondent , le bosoi de sacs et do poches se fait los récoltes précédontes lui ont ravis, parce que, sans

grandement___nr.-(Asur_.)lotur secours, il n'y a à attoudre que btérilité et dépé.

Les Sociétés d'agriculture. - issemon t.
Enfin, nous nncourqgeons les produits de nos ver-

Depuis quelques jours les journaux annoncent l'é. gera. de nos jardins et de nos bassos-cours, parce qu'ils
lection des officiers et directeurs de nos différentes concourent largonont à l'alimentation publique, et
sociétés d'agriculture pour l'année 1884. Nous espé que chaque jour, grâeo a la facilité des transports, ils
rous que le choix en a été fait dans le plus grand in- deviennont de plus on plus, pour le cultivateur, une
térèt dos cultivatours qui doivent se faire un devoir source do bénéficos.
d'apparto'nir à nos sociétés. Comme nous l'avons sou- Nous voudrions que toutes nos sociétés d'agricul-
vent répété, los cultivateurs no doivent pas luisser à t'.ro pussent dire, comme la Société dhorticulture du
d'autres lo soin de leurs propres affaires. Les direc. comté de 'Islet.1" Nous encourageous la persévérance,
tours de ces sociétés doivent, de leur côté, viser à ob. le dévouement do cos vieux serviteurs attachés et Q-
* enir de nouvelles conquêtes dans leur rangP pour daios, quinze à vingt :ns do leur vie au me toit-,
l'avenir. don nant leurs services, prodiguant leurs suours comme

Il y a des sociétés d'agriculture qût comptent dans s'ils étaient los propres enfants du chef du leur exploi.
leur rang au-delà de quatre cents membres. Cet I tation.

F. J - , . . .
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Pour àecomplir outes ces grandes choses et pour
vous associer au noble but à la fois agricole et social
que pouisuivent los sociétés. d'agriculturo, on no de.
mandé à chaque cultivateur, par année qu'une modesto
cotisation, uuo pinstre ou deux, qui sera transformée,
le jour des concours, on récompenses décornées aux
cultivateurs qui ont bien mérité du pays 1

Oui, amis cultivateurs, il suffit do réfléchir pour
être frappé de l'importance du but do nos ksociétés d'-a.
grieulture; pour comprendre les services qu'elles
peuvent rendre, pour comprendre les résultats obtenus
ou qu'on peut obtenir, si elles sont bion admiitrées
et suffisamment .ncouragées.

Encouragez donc ces sociétés capables do transfor
mer notre culture, do vaincre les mauyaises routines,
de détruire les effets de l'insouciarce et do l'apathie,
d'atteindre enfin le grand but qu'elles se proposent:
celui de fuira rendre à ja terre tout ce qu'elle peut
rendre, et d'améliorer le sort et le bien être des culti
vateura.

Soins à donner au bétail pendant 'hiver.

TV l'importanco de ce sujet, on ne peut trop de
fois y revenir et attirer l'attontion des cultivateurs
sur les soins les plus essentiels A donner au bétail.

Le bétail, à l'étable, doit étre logé sainement, con
fortablornent et rien ne doit être épargné pour le
mettre à l'aise.

On doit entourer le bétail de tous les soins utiles si
son fécond développement, à sa destination spéciale
soit pour la vianda ou le lait ou les doux ensemble, à
ea conservation et mémo à bon perfectionnement.

les étables doivent ètre bien aérées et êtro tenues
d'une manière irréprochable sous le rapport de la pro-
proté. On doit aussi éviter les courants d'air. Jamuis
on no doit y sentir une chaleur suffocante, ni le déga-
gemont des gaz irfects; l'air doit y êtro pur, les mu.
railles toujours sèches. Jamais les bêtes doivent y être
en sueur.

.Dans l'étable tout doit être disposé de man'òro à ce
que la circulatiou du l'air soit libre et prompte, le sol
Bain et scu, l'égouttement des urines fLcile et l'enlève-
ment des fumiers commode.

Bien dans l'étable ne doit troubler le bétail ni le
gêner dans ses mouvements. On doit lui donner une
litière suffisante pour rn point se salir en se couchant.
La litière pourra n'être faite que tous les huit jous ;
mais chaque jour il* faudra avoir la préu.Lu tion d'é.
tendre une bonne couche de litière fraiche sur l'an.
cionno.

Une rigolo doit être établie derrière la bitail, sur
touto la longueur, de nanièru à recevoir toute l'urine
qui s'écoule, et à la conduire, au moyen d'une àlitro
petite rigole, dans le réservoir à purin. O:1 doit b.la-
yer les rigoles au moins une fois par jour, de même
que toute la partie de l'étable non occupée par la li.
tière.

Si l'on donne peu do nourriture au bétail, il donne.
ra peu. Bien nourri le bétail coûte, niais lorsqu'il est
mal nourri il coûte davantage.

Chaqueo ospùco d'animaux doit recevoir le genra do
nourriture le mieux approprié à sa nature et au eer-
vice qu'on veut on tirer. Ainsi les bêtes laitières
doivent recevoir les aliments les plus aqueux c'est-à.

dire qui contiennent le plus d'eau; -les bêtes dè tra-
vail doivent recevoir les substanes qui, tout on nour-
rissant bien, donnent le plus de viguour; lesbètes à
l'engrais, les aliments les plus nutritifs.

La ration doit être calculée sur le poids deT 'animat
et son ârgo. L'animal adulte auquel on demande du
lait ort du'travail, doit recevoir sept.livre de bon foin
ou l'équivalent pour chaque dopx cents livres de:son
poids. L'animal jeune, qui par conséquent est suscap-
tible do croissance, doit ·recevoir, pour la mImo pro.-
portion de poids vif huit livres.

En général, le pass:îge, ou d'une nourriture à l'autre,
ou d'une ration pl-us forte à une ration plus faible, et
réciproquement, ie doit j-imais avoir lieu brusque-
ment, mais progressivement.

La ration fournie ne doit jamais dépasser la quanti.
té do nourriture que l'animal pourra utiliser, car alors
tout l'excès paso aiu travers des organes digestifs sans
produire d'etl'et. D'ailleurs cette trop grande abon-
dance de nourriture est souvent funeste à la santé du
bétail. Donc pas d'excès quantà la quantité do nour-
riture à donner au bétail.

La régularité dans la nourriture à donner an bétail
est une condition indispensable pour assurer le suc-
ces. Il ne faut pas perdre de vue ce principe, qe dix
livres de foin regulièrement donnés profitent mieux à
un animal que douze donnés sans soins.

Les hnures de repas, de même que la ration, doivent
être réglées.

Jtmais lo bétail no doit souffrir do la faim et n'at.
tendre son repas au delà de l'heura fisée.

Tout doit être calculé d'avance et rég!é de manière
a ce que le bétail soit bien nourri, aussi bien à la fin
de l'hiver qu'au commencement.

Le maître doit toujours surveiller la distribution de
la nourriture. Il doit ftire on sorte qu'il n'nxiste nulle
part des traînées de foin ou de paille.

Les fourrages rouillés, moisis, poudreux et échauf.
fés doivent être sévèrement rejetés, car ils sont irri-
t:ants et essentiellement nuisibles aux animaux; on
n'en doit faire quo du fumier. Toutefois si la rareté
du fourrage exigeait qu'on los fisse entrer dans l'ali.
mnentation, il fuidra apporter la plus grande circons-
pection et ne les donner que mèlée impercoptiblement •

aux rations.
L'hiver, les animaux ne travaillent pas, et le culti-

vateur pou aisé, parfois même celui qui est riche,
nourrit mal ses bestiaux, oa économise le f£in, ou
supprime l'avoine. Il semble que ce n'ost qu'à regret
quo l'on donne un peu do paille, juste ce 'qu'il faut
pour empècher l'animal do mourir de faLim. Triste
économie, vous diront les cultivatours intelligents
qui ont le -ouci <le tour art. M:uvaibe entente dé vos
intéréts I L'animal mal nourri dépérit; au sortir de
l'hiver, presque dépouillé do son poil. sans force, il
ne pourra accomplir de labours, il fera moins d'on-
vrago, et cette privation d'une nourriture nécessaire
le disposera à la maladie et hâtera sa mort, sa mort
une porte pour lo cultivatour quai aura mecquiné sur
la nourriture à donner à son animal.

L'animal mal nourri, on le sait. donnera un pauvre
fumic9. Pour avoir un engrais puissat, il faut que lý
nourriture soit bonne.
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Ces conseils que nous venons de donner sont bons, tiges, de sorte qu'il ne faut pas croire quo ces sar-
mais- qui les fera connaitre aux cultivateurs iusou- clages l'ont entièrement fait'disparaitre.
c ants qui croient on savoir arsz pour n'avoir pas Ilais.n'est.il donc pas do moyen do débarrasser com-
besoin do recevoir et do lire la Gazette des Campagnes. piòtement un champ des :hardons qui s'y trouvent?

Oui, il y on a: par oxemplo, la culture à longs asso-
Le chardon des champs, lements, c'o't A dire colle dans laquelle entrent des

prairies artificielles Il ne s'agit que de savoir obser-
La Gazette des Cainpagnes n'étant- pns un journal ver in.marche de la nature pour trouver les moyens do

que l'on conserve qu'au jour le jour, nous nous auto- la dirigor conformément aux intérâts-de l'homme.
riEonB à entretenir paois leeteurs de sUjets qui . Pour détruiro radicalement le chardon des champs,ne sont pas d'actualité: Depuis quelques mois4 nous il faut mettre le terrain dans lequel il s'y trouve, ou
avons Fouvent entretenu nos lecteurs sur l'entretien prairie au moins pendant trois ans, en ayant soin deet le Eoins a donner nux animani de la ferine, parcte srcler la première anudo avec le plus d'exa.titudo
quo dans le cours de l'hiver les travanx du cultivateur poesible.
se r.aprorttnt tout spécialement à ces bolns. -

Pendant nos longues soirées d'hiver, l'attention du
cultivateur doit Ec porter plus loin. et il lui est néces- OhOses et autrec.
saire de se rendre compte des différentes causes quI raagerics -Nous croyons Intéreer nos lecteurs
peut être lui. ont- valu une mauvaise récolte ; parmi e , publiant; lem dit1é,-',,ta deim fromageries, que nous
ces eausee, il doit classer les plantes parasites qui cmprufona uu Courrer do Aaskinor.
ont contribué A lui enlever la moitié des produits que Ces details cont bien propros à nous démontrerles avantages
tans elles il aurait *pu réaliser, s'il eut essayô A les que lion peut retirer e fournissaüt la lait aux fromageries.
combattre et à leur disputer le terrain. Nors commencerons par celle do M. Gaibriel Caron, do Lonis-Qtmentionnr le chardon vill, que inous allons résuier aussi brièvement que possible:

Qu'il nous oit permis de , Ln ootl du lait apporté à cet to fromngerio a été de 614,228
des chanps qui nuit aux cultiv teurs do trois ma. Ibs, oui n dinnn6 64,340 Ibe d&fromage, lequel a été vendu de-
nières: l. en étouffant les céreales et antres plantes ; puis 9 à 11J centins, donnant un-N moyenne de 10 centins,
2o. cri piq nant les moipsonnenrs lors do la récolto; 30. L fonnnuiti. lajolie somme de $6,732,69. peur faire une livre

La naiitó moyonne de livrcs do lait pu ar n ir' on introduisant son grain dans le blé. de fromage a été ,il 9 lbs et nonf-seizibme.
La racine du chardon des champs cst vivace, grùe., La fromagerie de La Baia du Febvre, depuis le ler Mai jua-

rameuse et très lorgue ; sa tige haute de deux a tro:sI r.'an 4 Novembre a dorii .95,169 livres .de fromage, qui.ont
pieds. Il se trouve dans les cham pe, principalement rapport-6 nue somm de' .,940.24, qui a été répartie entre les
dans ceux qni sont gres et humides. 55 patrous.

On en débarrasse un clhan'p, soit en l'arrachant .i Dans un rapport de M. Io Secrétaire des fromageries de St-la m ,ou une tenaille do bois fite exprès, soit en Jean-Baptiste de Rouville, adressé ain Courrier de St-Byacinthe,maienous voyous qu'il exist six fromageries dins cette paroisse.
le coupant entre deux terres avec un couteau qu on Le r6suita- obtenu dans la. fabrication di, fromage fait hon-
appello cchardonne-et. On fait ordinairement cette noor aux ciutivatcurs de cetteparoie.se. Un de cescultivateurs,
opýératon à l'époque où les blés montent en' tige. de WE. Clbot a ralisé, avec lu lait de 27 vaches, la somme do

Lo point important est d'empêeher cette plante df.
grener,~~~~ ~~~ afnq'lo omlili on;mascmo 1.-Lri fromagerie iin I. Jourdain: 210 vaches ont donnégrener, afin qu'elle e multiplie moin; niait: comme 517,711 lbs do luir; 54,704 lbs de fromage: k4,ffl.72 de revenuon no coup3 pas les pieds qui se trouvent dans los net à ses natrons. -

champs voisins, sur le bord des foesés ou sur les côts 2,.-La~fronagrie de M. Nadean: 2t5 vnehen ont donné -
du chemin publ:o, lea vents apportent chaque annéc 5, 170 lbs de lui; 62,793 lbs de fromage. ý5,007.d4 de revenu
do nouvellos graines, au grand dé.sespoir des cultiva. net à, se îPatrons.
tears qui font des dépenses- pour débarrasser leurs 3o.-La fromagerie do M. Tétresult, père: 250 vache- ont
terres do ce chardon. doun 593,G78 la do lait; 61421 lbs de fromage-

3n aracantlo haron n obien un pls rndorevenu not, à oes patronis.E d -c o.-La fromagetio do M. Ebert: 190 vaehis ont donnalrlongut-ur de racine, et, par conséquent, on remplit 4665,55 lbe de lait; 50,901 de fromage: E3,991.61 de revenu netmieux lo but qu'on lo cou-pant ; cependent le ré,su;tat à ses pàtrons.
est toujours sa multiplication. chaque racine isolée 'o.-La. fromngerio dl M. Vinceletto 160 vaches ont donn4
donnapt naissance a un nouveau pied, qui la môme 342,477 lbs de lait; 39,51b Ibo de fromage: $3.204,07 do revenu
année pousse faiblement, il ot vrai, maio qui la sui- set à ses patrous.
vante jouit de ton t ea force végétative. Go.-La fromagerie de M. Lninr: 176.aches 370,611bs de

e quelque maniòre qu'en s'y prenne, il faut en. tait; 41,548 lbo du fromage: $3,359.15 do re•enu net à ses pu.
lever de suit les chardons, et ne pas, commd ou le Le grand tntal des nffaires des sir fromazerles do la pa-
fait, que trop souvent, les laisser en tas, où ils nuisent uoisse de St Jean deRlonville est commo suit: Total doa raohe's
presque autant que sur pied, car ils pourri.sent lente. 1233: total do livres .eu lait, 2.854.242; total de iivrdü de fro-
ment et piquent davantage secs que verts. A cotte "ing .91. R tes bruters, E-29,460 05 Coût de la fabrion-

tion, i$1,10'60.5. Profits nets, $2-1,859 53. Lit façon 1ý ctsd. Envi-époque, ilis bont encore assez tendres pOur etro man- r-on. ts do»sLit nour une livre de froi go. Le prix moyen dn
geables par les besitiux, et .-i les bestiaux les ro pous. frouage a 6té do'01 ct.
salent, il ne-s'agirait que de les faire battre pendant St nou. voulons obtenir de branimauxpa:fetonanospra4,
quelques instants pour briser leurs épines. .Pnr ce riestnospturages.-Laméliorta tderls terrainsàpraiirieetà
moyen, qu'on emploie parfois, on les rend utiles et pattirage doit Ôrro de la part des cultivateurs l'objet de lanig
on couvre une partie des frais do leur sarolago. plus térieuso attention, puisqno de là dépendra en partie1q

Noue devons observer que les racines de ce chardon perfectionnement <ti leurs animaux. On ne peut s'attendre un suoebs clans 16levage de nos animaux sans aroir auparg.subsistent plusieurs annes en terro saune pousser de vant pourvu à leur proeurer uno nearriture mufsaate et



bonne qnalitó: agir autrement en visant d'a
nbnimux am)iorés pour perfectionner nos race
cor 'ar oh nous devrions tinir.

Un pAturago nmélioré avec assez de prair
nue quantitó sufilsante de foin, no pontnianl
grande améliortiion dans notre bétail, avec
venable de notre part qnant aui choix et à la
le seul moyen certain qui soit à notre disposi
rer prolitablnrietut notre bétail.

Sans bestiaux, nons no pouvons recueillir d
sur des terres cultivées depuis longtemps.

Le bonf et le mouton paraissent cri grando
Imarchés étrangers. et ces deux articles, ains
fromage, devr:iînut compter entre nos prive
abonder pour lexportatioi. Ces artivc, av
les soins convenables peuvent être produits a

Nonobstant nos six mois d"iiver, les caltiv
retirer beaucoup de profit avec les aniumit
aveo l'attention nécess.ira :. leur nourritunre
tion de leur race. Nos taches canadiennes
cela d'avantageux, qu'elle's donnent un laîli
avons tonjonrs pensé que si l'on doinair à ce

-convenablee, qnanc à la productios. :u chais
il ne pourrait y en avoir de pinî protitabe po
Canadien en gCnérai, du moins jnsq.'Z. c.- qI
nemeuzs en agricaltare scient plus avancés.

Color.itie.-M. G. Vekeman, do, Sherbroot
parti- tour la Belgique, prie les personnese
terres à vendre, de l'en avertir sans délai et
donnant tous les détails nécCsLitres.

Cox qui désireraient trouver des famille
cultiver des terres, ou des jardiniers, ou des o
Jement priés d'envoyer lenrsi conditions et aid

M. G. Vekeman pri s-tous leu jonrnaux ca
de reproduire cet avis nu moins une fois et
possible.-Pionnier de Sherbrooke.

. ECETTES

.Préparation du café pour les pauvres et pour les yersornes
qui ont l'estomac faible, la santé délicate.

Prenez: deux livres de café de la qualité la plis cîdorante et
mettez le dans la biûloire. Quand il aitra prisclialeur, joignez-
y-ontre livres d'orge de belle qulalité, bien propre, et lorsqo
Intout sera torréfié au point convenable, conccntrez-lo dans nu
vase nonf bpin vernissé, en le couvrant d'abord d'u papier et.,
par.dessus, d'un linge qui cupôcho l'évaporation (le la vapcur
aromatisée.

Quand le mélango sera refroidi, mettcz.n en pondre dans le
mme vase et conservez-le, pour l'usamge ordiniire, bile bouché
et, dans u lion bien sec, à l'abri du contact do l'air.

Ce mélange, qui acquiert par sa concentration le goût et le
parfum d'un café de qualité indiocre, lui ost iu6niment préfn-
rable pour l'économie et surtout pour la santé.

Les personnes d'une poitrine délicaite se trouvent bien do son
usago, nt il nourrit et fo:tifio singuliièremuent, sáns inconve-
nient, ocles qui on prennent habituollement on guise de café
au lait.

Papier à dérouiller le fer et l'acier.

GAZETTE DES CÀMPAGrNÉË

bord à l'achat, d a- . /oyen d'empêcher acier de se.rouiller
s5, seaiÈ couinou-

Peur prvenit la rouille sur les objets d'acier poli, le coùte
ies pour prodire liers anglais les frottant avec de la chaux vivo en pondre, o
uer d'amener iuno . ia les trempent daus''eati de chaux avant d'en faire M'xpéd
une attention cou- tion
progéniture. C'est
tion pour aniélio-

si bonnes récoltos

demande sur Ice
i que le heurot et
,paliz produlits et..ecapot AVIS AUX ENTREPRENEURSec1attentioni et
vec avantage.
ateura nourraient ES SOUMISSIONS cachetdes adressées au soussigné, ctX natifs du pays. Portnt li suscription " Soumission ponr les travaux île
et à la propag:i Il aux Grues," seroni r.çues jusqu'à Mardi le 8me jour de

géntér.lment ont jsîvier 1884, inclusivement, pour la construction de travaux
tre riche. Nons vant relier la jetée dle l'lie aux Grues, comt6 de bont.ma-

s vaches le, soins g!)y, Québue, à lit terre ferme, corformément aux plans et do-
et i la no::rriture, v ue1 f l'on ipourrn voir, eus'adressauthM. E. P. Bonder, sous-
nIr le cultivateur ingénimur, à Saint-Thcinas, Montmnagny, qui fournira des for

ue les; Jerfectian- mules inpriméets de soumieion.
Les so1uMissionn-ires sont avertis que les soumissions doivent

e tri faites sur les formules iniprimées fournies et à tire signéeslci saurale pîit. de de leur main; sans cela elles ne recovront aucune considéra-:nui autraient. des tion.
par Ecrit, eu lui Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque ac-

s porr leur faire cepdt par une bauque,.fait payable Ù lordre de l'honorable mi-
nvriers, sont éga. niatre des travaux publics, pour une somme égale i cinq pour
dresso. cent du total de la sonnussion, lequel chèqnQ sera confisqué si
nadiens-français la personuo refuse de signer la contratsur demande de ce faire,
plusieurs fois, ai oit qi elle néglige dû compléter les travaux entrepris. Si la sou

mission n'est pasnceepté: le chèque sera remis. Le Département
ni s'engago à accepter ni la plus basse ni at.one des soumie-

Par ordre,

F. H. E NNIS,
Seorétaire.

Ministre des travaux publics.
Ottawa, 6 Décembre 1883.

20 déc8mbre 1583.

Q UATRE MALLES laisseront BERSIMIS dvrant l'hiver
1883-84 pour-la POINTE AUX ESQUIMAUX, le 26 DE-

Cl'BRE courant, le 25 JANVIER, 25 FEVRIER, ot le 25
MJARS prochain, et DEUX MALLES laisseront la POINTE
AUX ESQUIMAUX pour BONNE ESPERANCE, le 25 JAN-
VIER et le 25 MARS 184.

Les lettres et les journaux déposés et reçus au Bureau de
Posto de Québec, .1U8QU'AU 18 DECEMBRE COURANT, 17
J:ANVIER, 17 FEVRIER, et 17 MARS PROCHAINS, pour les~111 4 enrot é sîauetre BERISLUJS

Ou imprègne d'une forte dissolution de colle forto une feuille MAUX, selont extiédiés par les Co
de papier, puis on la saupoudre avec de l'dénri fin ou du grès mie aux clates ci.iaut mntionnées

al,6risé. Le verre on la ponce pilés, produise le mêule elet,
ut, lorsqu'on a tarnisó l'éuéri oi le verre sur l papier clettre tjounax dstin

16, le recouvrir d'une feuillu do papipr sur laquelle ou passe in S
zonlean on appuyant fortement, fin que toutes le.s parsrrn de Post
ulvnltes pussent aphrer forteuent a e CEBRE 17 FEVRIER pro

opapier lorsqu'il est sec, afin de faire tomber .tout ce qui no
serait pas adhérent.

Lorsqu'on veut nettOyer lcs ustensIles, des armVI ou auLres
objets en fer, on déchire un morcoan le ce papier avec lequel
on enlève la rouille ou la orasse adhérente nu fer. On donne Bureau e l'Inspecteur dem Postus
liférente dégrés de duesse aux mati?-res qui doivent composer Q4b 3 d6oecmbre I&M.

ps papier, olles varie selon qu'on vout donner au fer nu poli

,~ls u isjne eaos3 ésreço nn uraudoPo

et POINTE AUX ESQUI-
urriers qui laisseront Bersi

s aux endroits situés entre
TE AUX ESQUIMAUX. dd-
to de QUEBEC jusqu'an 18
chain, seront expédiés à des-

LrAM G. S
Inspeteur desPo~tstem '


